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Chapitre 1

	« C'est une mauvaise idée. » Ali, mon Compagnon Esprit de soixante centimètres, flotte à côté de moi, fixant l'entrée de la grotte taillée dans le flanc du canyon de la rivière.

	Je m'accroupis, l'eau glaciaire coulant le long de mes jambes en armure, le soleil d'été faisant ressortir les verts émeraude et les bleus clairs de la rivière. « Bien sûr. Tu peux me dire exactement quand ça a été une bonne idée au cours des quatre derniers mois ? Provoquer une Salamandre ? Chasser un Drake ? Nettoyer un repaire de monstres ? Depuis que ce foutu Système est en place, ce n'est qu’un enchaînement de mauvaises idées. Il s'agit juste de savoir jusqu'où on est prêt à aller. »

	Je vérifie les relevés de Sabre, mon Véhicule d'Assaut Personnel (VAP). Les humains normaux l'appelleraient simplement armure motorisée, ou peut-être un mecha. Après tout, il y a une demi-heure, c'était une moto. Je l'ai eu presque dès le début, lorsque le Système, le mécanisme global mis en place par le Conseil Galactique, a pris les commandes sur Terre. Selon eux, le "Mana" ayant enfin atteint des niveaux significatifs sur Terre, le Système pouvait être mis en place. Avec l'arrivée du Système et de la saturation Mana, nous avons eu droit à la destruction de tous nos appareils électroniques, la mutation de l'écosystème de la Terre et l'apparition de monstres issus du folklore. D'où l'Apocalypse, car la civilisation est tombée.

	En fin de compte, ce sur quoi Ali et moi nous disputons, c'est la fenêtre flottante bleue du système qui domine ma vision en ce moment.

	 

	Donjon localisé !

	Attention ! Ce donjon n'a pas été catégorisé pour le moment en raison des limitations du Système. Toutes les récompenses en XP sont doublées. Si une personne enregistrée dans le Système parvient à nettoyer le donjon avec succès, des récompenses accrues seront générées.

	 

	« Tu l'as dit. Ce genre de récompenses peuvent être plutôt bonnes. » Je regarde dans l'obscurité et soulève mon bras droit en armure, où j'ai récemment intégré une arme à projectile. Même si j'adore mon fusil à rayons, les bonnes vieilles armes à projectiles solides ont certains avantages, notamment la possibilité d'utiliser différents types de munitions en fonction de la situation.

	« Toujours une mauvaise idée, gamin. Il pourrait y avoir un tas de monstres de vraiment haut niveau là-dedans », dit Ali en tournant sur lui-même, agité.

	« Ouais, ouais. Alors on se barre. On a toujours une charge complète sur le MEQ ».

	Le Manipulateur d'États Quantiques, ou MEQ, est l'un des premiers jouets que j'ai acquis lorsque le Système est entré en action il y a quatre mois, provoquant l'apocalypse sur Terre et mettant hors service tous nos appareils électroniques haut de gamme. Lorsqu'il est activé, le MEQ me déphase pour m'envoyer dans une autre dimension, ce qui le rend incroyablement utile pour s'enfuir. Il a des inconvénients, notamment un long temps de recharge et une courte période d'utilisation, ainsi que le fait de laisser passer des états à énergie élevée – lire explosions –, mais il m'a sauvé la vie plus de fois que je ne peux le compter.

	« D'accord, d'accord. Allume-la », marmonne Ali et je souris en pointant le canon vers l'entrée de la grotte.

	Je fais tourner les munitions dans le canon, puis j'ouvre le feu, incrustant trois sources lumineuses dans les murs de la grotte. J'ai appris ma leçon quant à aller dans une grotte sombre il y a un mois. Même si Sabre et mon casque me permettent d'améliorer ma vision dans l'obscurité, c'est toujours mieux d'éclairer les choses.

	L'entrée de la grotte ne me montre rien de nouveau, mais mieux vaut être prudent. Je lance un de mes drones pour faire un contrôle de reconnaissance, le plaçant haut, vers le plafond pour scanner les menaces potentielles, avant de l'envoyer plus loin dans la grotte et de le verrouiller en place à quelques dizaines de mètres devant moi. Une fois que c'est fait, je rentre tout en réduisant suffisamment la taille de la vidéo pour que je puisse le surveiller tout en observant mon environnement. Je garde un œil sur la mini-carte que mon esprit et mon aptitude à la Détection Supérieure mettent à jour, même si je fais de mon mieux pour rester caché. Je suis plutôt bon en furtif, si je puis dire, bien qu'annoncer mon entrée avec un tas de lumières élimine probablement un peu le facteur de surprise. On ne peut pas être gagnant partout.

	La première grotte que je trouve n'a rien de plus dangereux que de la moisissure mutante. Champignons. Peu importe. Ils projettent des spores qui sont probablement toxiques, mais je suis dans une combinaison blindée totalement étanche avec une alimentation en oxygène indépendante, donc John-1, Donjon-0. La sueur coule dans mon dos alors que je m'avance un peu plus – une sueur froide que même les contrôles environnementaux de Sabre ne peuvent altérer. La peur m’envahit, mais avec elle vient l'excitation.

	Ouais, je ne suis pas bien dans ma tête. J’étais déjà comme ça avant que ça commence, et maintenant je suis probablement encore plus tordu. En fait, j'aime bien ça – risquer ma vie, danser sur le fil du rasoir. Ça me réveille, me fait vibrer comme rien d'autre ne l'a jamais fait, et j'admets que je prends des risques que personne d'autre ne prendrait. Cet instant où tout bascule, où je pourrais vivre ou mourir, est celui où je me sens enfin vraiment vivant. Plus de murs, ni d'émotions compartimentées et contenues, juste des moments de contrôle parfait au milieu du chaos.

	C'est dingue. C’est ce que je disais.

	« J'en compte deux. Nan. Trois », murmure Ali.

	Un moment plus tard, je les ressens moi aussi. Bon sang, même maintenant il est meilleur que moi. Mais si l'Esprit ne l'était pas, j'aurais l'impression de ne pas en avoir eu pour mon argent. Non pas que je le paie – pas exactement, du moins. Il est un Avantage que j'ai obtenu pour m'être trouvé au mauvais endroit, au mauvais moment, et le Système paie pour son entretien. Si ce n'était pas le cas, ça aurait ralenti encore plus ma régénération de Mana, et ça, j'ai déjà assez de Compétences qui s’en chargent.

	J'envoie une série de nouvelles commandes au drone, le lançant vers un point plus élevé de la grotte pour repérer toute nouvelle menace, pendant que je pose d'autres orbes de lumière. Je me demande ce que je vais trouver cette fois ?

	La réponse est des monstres très, très vilains. Des créatures quadrupèdes avec des gueules comme celles de rats mutés, des corps hérissés de pics et des queues aux airs de fouets qui dégoulinent d'acide. Leurs corps sont vert foncé et recouvert de taches noires, ce qui leur permet de se camoufler efficacement dans l'obscurité de la grotte.

	 

	Kongorad (Niveau 28)

	PV : 480/480

	Effets sur le statut : Aucun

	 

	Je les observe pendant quelques minutes dans mon flux vidéo, elles ne remarquant pas le drone. Les créatures ne font pas grand-chose à part se promener en cercles curieux dans la cavité devant moi, se heurtant occasionnellement les unes aux autres et jouant à se battre. Après les avoir observées assez longtemps, j'avance discrètement et lance un unique orbe lumineux dans la cavité où elles se trouvent.

	Comme elles sursautent, se tournant pour regarder l'orbe, j'en profite pour les canarder un peu. J'ai échelonné les balles dans la chambre à chargement, de sorte que je tire dans l'ordre, des munitions de type : explosif, perforant et normal. Je mets une seule balle dans chacun de mes adversaires. Le projectile explosif fait exploser la colonne vertébrale du Kongorad ciblé, le projectile perforant perce l'armure de part en part du second, et mon projectile normal percute le monstre que j'ai ciblé mais ne fait pas de trou. Munitions perforantes ce sera.

	Alors même que j'apporte les ajustements à ma succession de munitions, les Kongorads survivants ripostent avec leurs piquants barbelés. Je me réfugie derrière un affleurement proche, mais les épines lancées sont si rapides, et couvrent une zone si large que quelques-uns de leurs jets m'atteignent. Ils transpercent les murs voisins, l'affleurement et mon armure avec facilité, conduisant le venin de leurs projectiles toxiques et imprégné de Mana dans mon corps. Je grogne à la notification qui me fait savoir que j'ai été empoisonné. Cependant, il n'y a pas de douleur, juste un engourdissement réconfortant qui se répand lentement en moi.

	Un léger carillon me fait savoir que l'arme est prête, et je me tourne vers l'angle de l'affleurement pour ouvrir le feu, en me concentrant pour envoyer trois balles dans un seul monstre. Chaque balle transperce son corps, éclaboussant de sang son entourage avant que je ne m'abrite derrière le maigre abri fourni par le rocher. Heureusement, après avoir traversé toute la roche, les épines ne peuvent pas complètement pénétrer mon armure.

	« Can't touch this1 », scande Ali alors qu'il danse littéralement en flottant devant le Kongorad qui tente de le tuer. Il est peut-être visible, mais il n'est pas physiquement là, ce qui veut dire que c'est une très bonne distraction.

	Souriant dans mon casque, je charge le Kongorad distrait et l'abats avec l'épée que je fais apparaître dans ma main. Mon arme personnelle n'a peut-être l'air de rien comme ça, mais grâce à mes compétences de Classe Avancée, je sectionne facilement la tête du monstre et le tue.

	Les monstres de Niveau 28 sont une promenade de santé pour moi. Alors que mon propre Niveau n'est qu'un maigre 23, le fait que j'ai une Classe Avancée signifie que mon "véritable" niveau est d’environ le double. Environ, puisque comme le souligne Ali, les calculs sont un peu flous. Passer directement à une Classe Avancée sans passer par une Classe Basique m'a apporté un tas d'avantages indirects, notamment une plus grande résistance à la plupart des effets – comme le poison.

	Une fois les monstres morts, je scanne pour d’éventuelles surprises avant de m'enfoncer lentement plus avant dans le donjon. Mon corps tremble légèrement alors qu'il combat le poison, la chaleur remplace l'engourdissement. J'humecte mes lèvres, goûtant le sel de ma sueur en attendant que les effets se dissipent. Cela ne prend pas longtemps, puis je suis debout, me dirigeant vers les corps et je place le Butin généré par le Système – autrement dit, mon loot – dans mon inventaire avant de déposer les corps dans mon Espace Amélioré. La Compétence d'Espace Amélioré crée une poche dimensionnelle dans laquelle je peux stocker des objets, une astucieuse petite Compétence de Classe qui me permet de stocker plus de butins et de cadavres que la plupart des groupes ne peuvent le faire dans leur ensemble.

	Eh bien, ce n’était pas si terrible. Si c'est tout ce que je dois affronter, ça devrait être tranquille.

	 

	***

	 

	« Ali, cette grotte a l'air énorme », marmonné-je, en donnant un coup de pied à la dernière victime de ma lame. Je suis ici dedans depuis une bonne heure, marchant dans les grottes et tuant des Kongorads, et il est impossible que ce canyon contienne un réseau de grottes aussi étendu. Cela n'a aucun sens physique. Si je dois me promener ici encore longtemps, je ferai mieux de commencer à recharger mon fusil à rayons, puisque je l'utilise désormais comme arme à distance principale.

	« Donjon », répond Ali.

	« Ça, c'est pas une réponse. »

	« Oui, c'en est une. Le Système a désigné cet endroit comme un donjon, il a donc modifié son espace physique. C'est maintenant plus grand à l'intérieur. » l'Esprit marque une pause, attendant une réaction de ma part. Quand il n'en reçoit aucune, il murmure : « Foutu moldu. »

	« Je crois que je préférais quand tu regardais la téléréalité », grommelé-je en avançant dans la grotte.

	Normalement, ma Compétence me permet d'avoir une meilleure idée que ça des problèmes potentiels, mais la densité de Mana accrue de ce donjon affecte ma Compétence, réduisant ma capacité à scanner les menaces à une petite dizaine de mètres. Ali s'en sort mieux, mais ça veut dire qu'il faut quand même faire attention.

	La chauve-souris tombe du plafond et je la sens juste un instant avant qu'elle ne frappe. Je me retourne, fais apparaître mon épée, et coupe la Chauve-Souris Fétide en deux. Ce n'est pas son vrai nom, mais après ma première rencontre avec ces bestioles, et un briefing rapide, j'ai dû éteindre ma bouteille d'oxygène. Elles sont extrêmement douées pour se cacher, mais elle pue la mort – à tel point que, même à travers le filtrage environnemental, ma meilleure méthode pour les localiser est mon odorat. Bien entendu, vu la puissance du filtrage environnemental, le seul fait que je puisse les sentir n'a aucun sens. Mais il n'est pas nécessaire que cela ait un sens si le Système décide d'enfreindre les règles. Encore une fois.

	Je loote le cadavre de la Chauve-Souris Fétide, mais je ne mets pas le corps dans mon espace modifié, ne voulant pas contaminer mes autres biens. Bon, c'est vrai que je ne suis pas sûr que la créature malodorante contaminerait quoi que ce soit. J'ai une théorie selon laquelle le Système enfreint de nombreuses règles de la physique parce qu'il essaie d'équilibrer la technologie, la magie et les compétences. Donc, si elle donne à un monstre un avantage environnemental, elle veut que cela signifie quelque chose. Ainsi, le Système brise d'autres règles pour que ça fonctionne. D'un autre côté, je peux passer mon poing à travers les murs sans conséquence, alors j'accepte les bizarreries occasionnelles. Non pas que j'aie le choix. Le Système est le Système.

	Après une autre demi-heure de marche, j'arrive enfin au bout du premier étage. Et je dis bien étage, parce que je trouve un toboggan droit qui descend, menant à ce que je ne peux que supposer être un autre niveau. Chiotte.

	« Combien d'étages ont les donjons ? » Je fronce les sourcils. Je suis confiant, mais si on parle d'une douzaine...

	« Quelle est la longueur de la queue du Serpent d'Ether ? »

	Je pointe mon arme vers le bas, en tirant un autre orbe de lumière, puis je rappelle mon premier drone pour qu'il puisse se recharger pendant que j'envoie le second en bas. Espérons qu'il ne s’agisse que de ces deux étages. Je n'ai que deux drones et leurs batteries mettent une éternité à se recharger.

	 

	***

	 

	On descend, on descend, on descend. Où qu'on aille, ce sont eux qu'on descend. Ce n’est pas très bon, hein ? Bravo, tu as pseudo-composé une rime en combattant des meutes de monstres épineux. Ici, je vais attendre. Ou pas, en fait, parce que je combats des Kongorads.

	En me baissant, j'attrape un Kongorad et le soulève, l'armure renforcée aidant le portage, et j'utilise la créature pour bloquer les piquants de ses amis. Je place le canon de mon fusil autour du corps qui se tortille dans mes bras, en utilisant la caméra montée sur le canon pour viser et tirer. Lorsque j'entends un bip de détresse, je renvoie le fusil dans mon inventaire et je lance mon bouclier improvisé, l'accompagnant jusqu'au dernier des monstres encore en vie, que je poignarde à la tête.

	Dès que j’en ai fini avec cette meute, je m'accroupis alors que ma tête tourne, sentant un frisson me traverser, signe du combat intérieur que je mène contre le poison, avant de retrouver le contrôle total de mon corps. Lancer un Soin Mineur aide un peu, alors je le refais.

	Le deuxième étage prend perpète. Les Kongorads se déplacent en grand nombre ici et ils ont un ami avec eux, une créature tripode qui sautille sur le sol et envoie des faisceaux lumineux que je dois esquiver. Heureusement, ils ne sont pas là souvent, mais entre les quantités croissantes de poison dans mon corps et les essaims plus importants, je dois faire des pauses de plus en plus longues entre chaque rencontre.

	« John, tu es sûr que tu peux faire ça ? » demande encore Ali.

	Je hoche fermement la tête, je me lève lentement et fais rouler mes épaules et mes genoux, vérifiant l'état de ma récupération. Je contrôle ensuite mes munitions de projectiles et constate qu'il me reste moins de deux douzaines de balles perforantes. J'aligne ensuite des munitions explosives, mais je n’ai jamais voulu en acheter beaucoup – Je suis un peu radin et les cartouches explosives sont chères. Je regrette un peu mon avarice sur ce coup. Juste une autre chose à mettre sur le dos de mon père.

	S'attaquer à ces monstres de front ne va pas le faire. Je dois trouver une nouvelle idée ou battre en retraite. Je fronce les sourcils alors qu'un autre frisson me traverse. Je ne peux pas abattre les monstres en snipant – je n'ai pas la ligne de mire nécessaire. Les monstres travaillent en meute, donc essayer de les faire sortir pour les tuer un par un ne semble pas faisable. Alors...

	 

	***

	 

	« C'est juste dégradant ! » s'insurge Ali.

	Je glousse, en regardant la caverne que j'ai modifiée. Si je ne peux pas les tuer un par un, je les attirerai dans une zone de combat et les forcerai à se battre en plus petit nombre. J'ai démoli quelques stalagmites et stalactites, et je les ai empilées pour créer un goulot d'étranglement en utilisant certaines des grenades de ciment instantané que je transporte ces jours-ci. Sur le mur improvisé, j'ai un petit perchoir qui a un peu de rembourrage supplémentaire pour ralentir les pics, suffisamment pour que je puisse tirer sur les monstres en relative sécurité. J'ai également ajouté des orbes de lumière aussi loin que je peux voir pour me donner autant de visibilité que possible. Après ça, eh bien, c'est à Ali de jouer les appâts.

	« Ouais, ouais, arrête ton cinéma, t’en as vu d’autres », je souris, me penche en arrière et je regarde à nouveau la carte.

	« Enfoiré ». Ali, parfaitement visible et rayonnant très légèrement, se dirige vers le groupe le plus proche sur la carte.

	La zone d'élimination fonctionne presque trop bien : en attirant les monstres vers une position fixe et en tirant sur eux lorsqu'ils s'approchent de moi, je suis sûr d'en éliminer un ou deux avant l'arrivée de la meute. Après cela, la plupart tentent d'abord un duel à distance. Quand ça échoue, ils chargent à travers l'ouverture que j'ai laissée. Elle est si serrée que les monstres doivent se bousculer et forcer le passage pour avancer, ce qui me laisse plus de temps qu'il n'en faut pour les abattre. Les monstres sont si aveuglément agressifs et stupides, qu’ils continuent à venir tant qu’ils pensent avoir ne serait-ce qu’une petite chance de m'achever.

	Après chaque groupe, Ali me laisse quelques minutes pour me reposer et looter les corps avant de recommencer le processus. Chaque pause prend plus de temps, alors qu'il cherche de plus en plus loin, attirant les monstres vers moi. Les T'kichiks sont les plus difficiles, car ils comprennent un peu le principe de la couverture et le tir de précision – autrement dit, le snipe – à longue distance. Malheureusement pour eux, je sais utiliser la magie et je suis plus que ravi de leur envoyer ma Fléchette Mana améliorée (II) jusqu'à ce qu'ils tombent et meurent.

	Je me sens presque mal pour le Kongorad Alpha quand Ali le localise enfin. Il s'avance en courant, flanqué de ses gardes, et je les accueille avec deux grenades à plasma, l'un après l'autre. Les explosions déchirent la plupart de mes murs improvisés, mais entre les grenades et mon sort Éclair, les gardes ne sont plus que de la viande croustillante. Après cela, affronter l'Alpha, qui n'est qu'une grande version des Kongorads, est aisé. En dehors de l'engourdissement de mon corps qui me ralentit et me donne l'impression de courir dans l'eau, le tuer n'est pas du tout difficile. Je dois juste continuer à esquiver, couper, et tirer sur le monstre jusqu'à ce qu'il tombe. Quand j'ai terminé, j'obtiens enfin ce que je cherchais.

	 

	Félicitations ! Donjon nettoyé

	+5 000 XP

	 

	Bonus de Premier Nettoyage

	Ayant nettoyé le donjon pour la première fois, vous avez reçu une récompense supplémentaire de +5 000 XP et +1 000 Crédits. Bonus pour être le premier explorateur +5 000 XP +5 000 Crédits.

	 

	Le donjon d'Ingles Canyon est classé en tant que Niveau 20+ et au-delà.

	 

	Bon sang. Ça fait un paquet. C'est un énorme gain d'expérience, surtout à mon niveau. Entre les deux bonus, j'ai presque atteint la moitié d'un nouveau niveau. Je pille le dernier corps et le dépose dans mon Espace Amélioré.

	Pinçant mes lèvres, je considère la pièce autour de moi. J'ai toujours su que nous serions de plus en plus confrontés à des donjons – après tout, nous avons été désignés comme un "Monde Donjon" par le Conseil et le Système Galactique. Après en avoir finalement essayé un, je pense que ce sera un vrai problème. Je viens de finir un donjon qui est la moitié de mon niveau "réel" et je n'ai presque plus de munitions, je suis fatigué et juste un tout petit peu nauséeux. Dans l'ensemble, je pense qu'il est temps d'en rester là pour aujourd'hui et de rentrer à la maison. La maison c'est bien.

	 


Chapitre 2

	Ma maison est une bâtisse en rondins de deux étages située au carrefour de la route du Klondike qui mène soit à Carcross, soit à Teslin. Ancien restaurant et épicerie, le Cutoff offre un champ de tir dégagé jusqu'à une cinquantaine de mètres autour de son parking en gravier et des arbres défrichés par le Système. Ces dernières semaines, j'ai payé pour ajouter des murs, fenêtres et portes renforcés par le Système afin d'accroître sa sécurité, ainsi qu'un simple Centre de Commandement qui me fournit un système de repérage intelligent activé par le Système et des services compatibles. Bien qu’isolé, ce bâtiment autrefois abandonné est désormais tout fait vivable .

	J'avais une maison à Whitehorse même. Bon, à Riverdale en fait, mais c'est à quinze minutes à pied du centre-ville en marchant lentement. Je l'ai toujours, en réalité, même si je n'y suis pas retourné depuis un moment. Vivre ici, à une bonne trentaine de minutes à vélo, a été paisible. Quand le Système est arrivé, il a détruit tout ce qui contenait de l'électronique ou des mécanismes délicats. Depuis, les mécaniciens de Whitehorse ont réparé des voitures et des camions pour s'assurer qu'ils soient compatibles avec le Système, mais c'est encore rare de voir un véhicule sur la route. Personne ne fait certainement plus de balades pour le plaisir.

	Je pourrais même retourner à Whitehorse un jour, mais pour l'instant, mon ancien groupe occupe ma maison, s'occupant de l'entretien et s'assurant que les monstres ne s'y installent pas. Whitehorse n'a toujours pas atteint le seuil requis pour devenir une zone sécurisée, ce qui stabiliserait le flux de Mana autour de la ville et arrêterait l'évolution et l'apparition de monstres dans les limites de la ville. Aux dernières nouvelles, environ trente pour cent des bâtiments de la ville doivent encore être achetés. Je n'imagine même pas le temps qu'il faudrait pour qu'un endroit comme New York soit complètement stabilisé.

	Alors que j'arrive sur Sabre, je me surprends à gémir et à m'étirer légèrement. Je ne peux m'empêcher de penser à la douche chaude qui m'attend à l'intérieur du bâtiment. C'est pourquoi je ne remarque même pas l'énorme main blindée qui me soulève dans les airs avant qu'il ne soit trop tard pour l'arrêter. Des réflexes aiguisés par des heures de combat s'activent immédiatement et je m'élance en avant, invoquant mon épée. Avant que je ne puisse frapper quoi que ce soit, ma main est bloquée contre mon flanc dans une poigne de fer. Je n'ai aucune chance de m'en libérer, alors je n'essaie même pas, enroulant mon corps autour du bras qui me tient et frappant de toutes mes forces. L'impact est suffisant pour m'arracher du bras, mon corps roulant sur lui-même et se relevant par réflexe alors que mon cerveau se réveille enfin pour se demander ce qui se passe.

	« Arrête ! »

	Je me fige lorsque mon cerveau remarque les nombreux, très nombreux canons pointés sur moi. Je suis entouré d'assaillants blindés qui réapparaissent lentement dans la réalité, leur camouflage se désactivant. Ils sont tous grands, avec des défenses, et entièrement équipés d'armures de combat futuristes noires et vertes. 

	 

	Lieutenant Hakarta (Niveau 31 Cicatrice Ardente)

	PV : 4890/4890

	Effets de statut : Aucun

	 

	« Par les couilles des Gremlins ! C'est un peloton d'Élite complet, John. Ce n'est même pas la bonne formation ! » s’écrie presque Ali alors qu'il récupère les informations, affichant des données au-dessus de chacun de mes attaquants. 

	Un lieutenant, deux sergents, quatre soldats, et un major. Les niveaux les plus bas viennent des soldats, et ils sont de Niveau 17 en Classes Avancées.

	Je n'ai jamais entendu Ali paniquer auparavant, pas même quand je provoquais et attirais une Salamandre à travers des kilomètres de terrain boisé. Sa peur me fait trembler de froid, sentiment que je m’empresse de compartimenter de force. Je suis tellement dépassé en niveau que ce n'est même pas drôle. Le Cutoff est un fort désigné par le Système, ce qui signifie qu'il a une certaine importance en termes d'emplacement et de positionnement. Quand j'y suis passé en voiture il y a des mois, on m'a tiré dessus - c'étaient ces types, les Hakarta. Des mercenaires de l'espace ressemblant à notre version des Orcs, mais avec des armures, des tactiques et des armes laser de science-fiction. Sans compter qu'ils sont également armés d'une série d'armes de combat à l'aspect redoutable. 

	« Êtes-vous le propriétaire de ce fort ? » demande le major, me faisant légèrement tourner pour le regarder. 

	Je garde un œil sur mon agresseur initial, remarquant comment il se penche en avant, ouvrant et fermant ses mains. Les ennuis viendront de là. La voix du major est basse, plus un grognement qu'une phrase, mais elle est teintée d'un accent britannique distingué qui me rappelle mes séries télévisées victoriennes préférées. J'ai réalisé que les particularités de l'apprentissage d'une langue à partir du Système peuvent être particulièrement amusantes. J’aimerais bien en rire, mais je ne pense pas qu'ils comprendraient la plaisanterie.

	« Oui, » je réponds, mes mains tressaillant légèrement alors que l'un des Hakarta ramasse l'épée que j'ai laissée tomber quand j'ai été bloqué. 

	Tandis qu'un autre soldat s'empare de mon pistolet, je me crispe légèrement, mais me force à me détendre en remarquant que les canons des fusils suivent le moindre de mes mouvements, aussi infime soit-il. Merde. Ils ne prennent pas la peine de toucher à Sabre, comprenant probablement qu'elle ne fonctionnera pas pour eux sans un piratage conséquent. Ils prennent toutefois mon fusil à énergie de son étui.

	« Qu'est-il arrivé à mes hommes ? » demande le major.

	« Euh... »

	Alors que j'hésite, le lieutenant s'avance et me lance un coup de poing. Je le vois venir, peut-être à temps pour l'esquiver, mais sous la menace de leurs armes, j'encaisse le coup. Il me frappe dans l'estomac, me forçant à me plier légèrement de douleur et à expirer. Bien sûr, je porte une combinaison d'armure en dessous, mais ce fils de pute frappe comme Mike Tyson. Ou du moins comme je m'imagine que Tyson frapperait.

	« Retirez votre casque. Et répondez immédiatement », dit le major.

	J'obtempère, retirant mon casque pour regarder autour de moi. « Ali, opération boule à facettes sur mon signal, » je pense à son intention tout en répondant au major. « Ils sont morts. »

	« Vous êtes leur meurtrier ? » demande le major. 

	Je n'arrive pas du tout à le déchiffrer. Ce n'est pas seulement en raison du langage corporel alien ou de l'armure qui recouvre son corps ; c'est qu'il ne laisse rien transparaître. J'envisage, très brièvement et très rapidement, de mentir, mais je rejette cette idée. Le Yerick et Roxley ont tous deux des moyens de détecter les mensonges, et je suis prêt à parier que le major en a aussi.

	« Oui. Ils m'ont attaqué en premier », je réponds, prêt à avertir Ali et à déclencher mon MEQ (Manipulateur d’État Quantique). La dernière fois que j'ai combattu ces types, ils avaient des grenades quantiques qui m'ont déchiqueté même alors que j'étais dans mon état déphasé, mais une chance, même minime, vaut mieux que rien.

	Le major me regarde un moment puis fait un signe au lieutenant, qui recule, s'éloignant de moi. « Expliquez-moi l'incident. En détail. »

	Je tousse, me frottant l'estomac. Comme le lieutenant s'apprête à me frapper à nouveau, je commence à expliquer en détail comment en cherchant des survivants après l'arrivée du Système, j'ai été attaqué en conduisant jusqu'ici, je lui explique mes tactiques, et finalement, comment j'ai réglé l'affaire. A la fin de mon récit, le silence se prolonge.

	Le major fait disparaître son casque, un geste que tous ses hommes imitent. « Ils se sont cachés dans la salle de commande ? »

	Je hoche la tête, ma peur lentement remplacée par une colère brûlante. Je fléchis ma main, laissant mon regard errer à nouveau tandis que j'essaie de penser à un moyen de riposter qui me permettrait de survivre. Je ne trouve rien, même quand le visage du major se tord et qu'il crache par terre. Quelques instants plus tard, les autres Hakarta suivent son exemple. Fait intéressant : le crachat des Hakarta est vert.

	« Je suis Labashi Ruka, Major de la Soixante-troisième Division. C'est un plaisir de vous rencontrer, guerrier », dit Labashi, impassible. 

	Le lieutenant tressaille à nouveau, ses yeux violets se plissant de mécontentement.

	Je fixe le lieutenant un moment avant de me tourner vers Labashi. D'abord ils m'attaquent, ensuite ils me frappent, puis ils se présentent ? Eh bien, je suppose que les manières des Orcs sont juste un peu différentes. Ou complètement folles, c'est selon. Alors d'accord, va pour la folie. « John Lee. Cela signifie-t-il que vous avez décidé de ne pas me tuer ? »

	« Je n'ai pas encore décidé », répond le major. « Vos actions ont coûté à la Soixante-troisième Division un bonus supplémentaire intéressant. »

	Je sens mon sourire s'élargir alors qu'il évoque si nonchalamment ma mort. Bon, d'accord. Je garde ma voix posée tout en gagnant du temps pour trouver une issue. « Un bonus supplémentaire ? »

	« Des informations sur la ville de Whitehorse ont été demandées. Comme ces informations ne faisaient pas partie du contrat initial, la prime est supplémentaire. Elle était, cependant, substantielle. » Labashi reste simplement là, me fixant.

	« D'accord... » Je le dévisage puis jette un coup d'œil à Ali. « Est-ce qu'il insinue que je devrais lui donner ces informations ? »

	« OUI ! » Ali sautille de haut en bas, hochant la tête. « Si tu ne le fais pas, je le ferai ! »

	« Eh bien, peut-être que je peux vous aider avec ça. » Mon sourire s'élargit, découvrant toutes mes dents. Très bien, voyons comment cette danse va se dérouler. « Qu'avez-vous besoin de savoir ? »

	Labashi me renvoie mon sourire, tout en dents, puis jette un coup d'œil au lieutenant. Ce dernier fait un léger geste et un écran bleu apparaît devant moi, détaillant les informations qu'ils souhaitent obtenir : le propriétaire actuel, la situation politique, les personnes au pouvoir, les parties notables, les défenses... 

	Je secoue la tête en parcourant la liste. « Je connais certaines de ces choses, mais je n'ai pas vraiment été connecté ces dernières semaines. »

	« Connecté ? » Labashi renifle légèrement, son large nez vert se dilatant autour de ses défenses.

	« Euh... en contact. J'ai emménagé ici il y a quelques semaines et je n'ai pas beaucoup parlé aux gens, » j'explique. 

	Labashi hoche la tête. « C'est acceptable. Dites-nous ce que vous savez. »

	« Bien, voyons. Lord Roxley est le propriétaire actuel des terres. Il y a un Conseil Municipal Humain qui collabore plus ou moins avec lui pour gérer la ville. Des Yerick sont arrivés il y a quelques mois et s'y sont également installés. Personne de vraiment notable au-delà de Lord Roxley et du Premier Poing Yerick. Tous les autres sont de bas niveau comparés à vous. La ville n'a toujours pas de flux de Mana stable, donc les zones sûres sont limitées aux bâtiments. La population humaine est d'un peu plus de quatre mille personnes, si je me souviens bien. » En baisse par rapport à une population de près de trente mille avant l'Apocalypse. 

	Tandis que Labashi acquiesce, je continue de parler, fouillant dans mon cerveau pour les informations qu'il veut. Je lui donne une liste de faits, des choses qu'il pourrait acheter sur le Système, s'il s'en souciait vraiment. Rien de tout cela n'est « secret », donc rien ne serait coûteux. Bon sang, avec leurs capacités de Furtivité, il ne leur faudrait que quelques jours tout au plus pour découvrir tout ça. 

	« La sécurité comprend des gardes aux portes, une muraille de pierre, et je crois qu'il y a un bouclier technologique sur les murs, bien que je ne les aie jamais vus en action. Les gardes sont, bien sûr, les hommes de Lord Roxley et quelques humains. »

	« Bien. Parlez-moi de ces hommes de Lord Roxley, » dit Labashi.

	Je grimace mais m'installe, détaillant qui j'ai vu. La seule chose que j'omets est leurs niveaux. Pas de raison qu'il sache que je peux les déterminer, et je ne vais pas lui offrir cette information. L'interrogatoire continue pendant ce qui me semble durer des heures. Une fois qu'ils réalisent que je suis prêt à parler, les gardes se détendent légèrement et nous finissons dans ma véranda, en train de partager des rafraîchissements. Je fais découvrir le chocolat au major, ce qu'il semble grandement apprécier. En retour, il me fait goûter une boisson fruitée de son monde d'origine. 

	C'est un interrogatoire amical, mais un interrogatoire néanmoins, et il tire de moi une tonne d'informations. Je le laisse mener le questionnement, n'offrant jamais plus d'informations que ce qu'il demande, mais il est bon, même très bon, pour obtenir ce qu'il veut. Pendant tout ce temps, le lieutenant se tient directement derrière moi, et si les regards pouvaient tuer, je serais déjà un cadavre criblé de lasers.

	Le flux d'informations n'est cependant pas à sens unique. Pouvoir leur parler dans un cadre plus détendu signifie que je peux aussi leur poser des questions. Avec prudence. J'apprends pourquoi ils ont mis si longtemps à venir vérifier le fort. Il semblerait que leur employeur soit un peu radin puisque chaque mort confirmée d'un Hakarta avait un prix de sang. Tant que les Hakarta étaient marqués comme « disparus », il n'avait pas besoin de faire le paiement final. Ce petit voyage de Labashi est en fait non officiel et complètement à titre personnel.

	« J'aime vraiment ces chocolats belges. » Labashi met un dernier morceau dans sa bouche avant de se lever. « Cependant, je dois retourner à ma division. Préféreriez-vous la lame ou le rayon laser ? »

	Je me lève aussi, lui offrant ma main une fois de plus. Quand mon cerveau comprend enfin, je me fige, dévisageant le colosse devant moi. Merde...

	« John ? » demande à nouveau Labashi, sa voix calme.

	Dans ma vision périphérique, je vois que le Lieutenant a déjà dégainé sa lame. Je secoue la tête puis parle lentement. « Pourquoi ? »

	« Le sang versé doit être repayé par le sang, » répond Labashi, et j'avale difficilement ma salive.

	« Des conneries ! » Ali apparaît soudainement, le fusillant du regard. Il est resté silencieux et invisible tout ce temps, tout en travaillant frénétiquement sur ses propres écrans pendant que nous parlions. 

	« Ah, l'Esprit fait son apparition. » Les lèvres de Labashi s'écartent, s'élargissant en ce qu'on pourrait charitablement appeler un sourire. « Et pourquoi devrais-je dire des conneries ? »

	« Laisse tomber, tu cherches juste à provoquer le gamin. Pourquoi ne pas le dire simplement ? » Ali tape du pied. « Vous n'êtes pas si assoiffés de sang que ça, et le combat était loyal, donc il n'y a pas de dette de sang. »

	Labashi continue à sourire, fixant Ali avant de rire puis d'acquiescer. « Très bien, Esprit. Je vais cesser de me moquer de l'Aventurier. Nous pouvons obtenir des Crédits supplémentaires pour des informations continues sur ce Whitehorse. Je souhaite que John nous fournisse ces informations. »

	Je grogne. Maintenant que mon cœur ne bat plus la chamade, cela me semble logique. En fait, d'après sa façon de parler pendant notre interrogatoire, j'étais presque sûr qu'il allait me demander de faire ça, mais je ne m'étais pas attendu à ce qu'il me menace. Cela dit, je suppose que c'est ce qu'on appelle du chantage. Ce mot, cette pensée me fit brûler lentement de rage, la même rage qui essaie de se contenir depuis que j'ai été attaqué dans ma propre maison. Je déteste vraiment qu'on me bouscule. « Je peux le faire. »

	Labashi sourit à nouveau, me tapant sur l'épaule, tout en faisant signe à ses gens de se rassembler. « Nous vous fournirons une liste de ce qui est requis. »

	J'acquiesce et j'attends qu'ils se soient regroupés et qu'ils se soient un peu éloignés avant de lancer : « Et qu'est-ce que je reçois en paiement ? »

	Ils se retournent tous comme un seul homme, et même Ali se tourne pour me fixer du regard. 

	Labashi ouvre la bouche et je continue. « Ne perdez pas de temps avec les menaces. Si vous me tuez, vous n'obtiendrez rien, donc ça ne marche pas pour vous. Bien sûr, je serais mort, mais ça ne vous aiderait pas non plus. »

	Le lieutenant bouge, s'avançant vers moi, et je secoue la tête. « Dernier avertissement, n'essayez pas. » 

	« Kyroc », dit Labashi, et le lieutenant recule. Bonne discipline. « Pensez-vous vraiment pouvoir nous battre ? »

	« Non, mais je suis vraiment doué, en revanche, pour la course. J'ai juste besoin d'une petite longueur d'avance. » Je souris légèrement, faisant un geste vers leur position, et laisse un peu de ma colère atteindre mes yeux. « C'est à peu près suffisant. »

	« Je vois... et que désirez-vous ? » répond Labashi, ses dents acérées commençant à apparaître tandis qu'il me regarde.

	« Un paiement, bien sûr. Vous voulez que je sois un espion ? Eh bien, les espions sont payés. » Je hausse les épaules. « Disons, oh... vingt pour cent du prix du Système. Et la garantie que nous n'aurons plus jamais cette conversation. »

	« Impossible ! Vingt pour cent, c'est trop élevé. » 

	Je jette un coup d'œil à Ali, qui ne fait aucun geste. « Quel est votre chiffre ? »

	« Dix pour cent. »

	« Vingt-cinq. »

	« Ce n'est pas ainsi que l'on négocie », répond Labashi, les yeux plissés. 

	« Ça l'est quand on commence par un chiffre trop bas. » C'est stupide, mais tant pis. Je suis à peu près sûr à cinquante pour cent de pouvoir m'échapper avant qu'ils ne puissent me tuer. Et sinon... eh bien, tant pis. J'étais déjà mort il y a trois mois de toute façon. « Voulez-vous essayer plus haut ? »

	« Vingt-cinq, » répond Labashi en hochant la tête.

	« Et une garantie d'immunité de poursuites de la part des Hakarta », j'ajoute.

	« Je ne peux garantir que pour ma propre division », dit Labashi. 

	« Ça me convient. »

	« Alors l'accord est conclu. »

	« Une chose - je ne garantis pas que je pourrai obtenir toutes les informations que vous voulez », j'ajoute.

	« L'accord sera annulé si vous ne traitez pas honnêtement avec nous et n'essayez pas d'obtenir les informations demandées », ajoute Labashi, puis son sourire s'élargit. « Et je vous retrouverai pour vous montrer ce que nous pensons de ceux qui rompent leurs engagements. »

	« C'est équitable. » Je lui souris en retour, une colère profonde brûlant toujours en moi.

	« Alors l'accord est conclu », répète Labashi.

	La façon dont il le dit me fait penser que c'est rituel, alors je le répète moi-même. 

	 

	Contrat initié et accepté par Labashi Ruka et John Lee.

	Plus de détails ? (O/N)

	 

	Je cligne des yeux et les plisse légèrement face à l'Orc. Ce dernier m'adresse simplement un autre sourire carnassier avant d'enfiler son casque tandis que le groupe se retourne et s'éloigne. Je les regarde partir avant de récupérer mes armes et de faire disparaître mon épée. J'ai l'impression de m'être fait avoir d'une manière ou d'une autre...

	 

	***

	 

	« Eh bien, c'était amusant. » Je m'affaisse près de la porte, laissant échapper un long souffle de soulagement quand je réalise enfin qu'ils sont vraiment partis.

	« Mais qu'est-ce qui t'a pris ! » marmonne Ali en secouant la tête. « Il fallait que tu le défies ?

	« Je n'ai pas apprécié qu’il me bouscule.

	« Imbécile ! Et il t'a piégé dans un contrat. Tu es sûr d'être à la hauteur, gamin ? » 

	« Pourquoi pas ? N'es-tu pas celui qui dit toujours que tout a un prix dans le Système ? S'ils voulaient vraiment savoir, ils pourraient simplement acheter l’information. Autant me faire payer, » dis-je avec un peu d'amertume. « De toute façon, je n'ai jamais dit que je n'allais pas en parler aux autres.

	« Tu joues sur les deux tableaux maintenant ? » demande Ali, et je hausse les épaules. 

	« Peut-être. Au moins, comme ça, nous savons ce qu'ils veulent savoir. Mieux vaut contrôler le flux d'informations que l'inverse. » Je me frotte les tempes avant d'incliner la tête vers Ali. « Je me demande qui est leur employeur. »

	« Tu pourrais le découvrir. » 

	J'y réfléchis avant de secouer la tête. Je ne suis pas assez intéressé pour gaspiller de bons Crédits. Je regarde mes mains, constatant qu'elles ont cessé de trembler et que, d'une manière ou d'une autre, un morceau de chocolat s'y trouve toujours. Je finis de le déballer et le mets dans ma bouche, m'adossant au mur en savourant son goût. Dieu, c'était moins une…

	« Aurais-je pu m'échapper ? » je me demande à voix haute.

	« Aucune idée. Probablement pas, » ajoute Ali en secouant la tête. « On ne devient pas major sans avoir quelques tours dans son sac.

	« Ouais... » Je ferme les yeux en secouant la tête. Au moins pour l'instant, les Hakarta sont une menace connue. Je déciderai plus tard ce que je devrais faire d’eux, si quelque chose devait être fait. « Alors, tu veux bien m'expliquer les contrats ? »

	« C'est une Compétence. » Les sourcils d'Ali se froncent. « Je suppose que ce n'est pas surprenant que les Mercenaires l'aient, mais j'aurais dû te prévenir. Je ne savais tout simplement pas qu'il la possédait. La Compétence lie l'utilisateur et les autres parties à l'accord conclu. Si tu ne respectes pas ta part, non seulement il en sera informé, mais le Système t'imposera également une pénalité ; principalement une taxe de Mana et la capacité pour l'utilisateur de te traquer. Ce qui peut être transféré. Les chasseurs de primes gagnent la plupart de leur vie grâce aux briseurs de contrat.

	Je hoche lentement la tête en grimaçant. Génial. Et l'accord est en plus à durée indéterminée. Le seul avantage est que, comme toute altération permanente dans le Système, le major doit payer pour le contrat avec son Mana, donc ce n'est pas quelque chose qu'il voudrait garder éternellement. 

	« Bon, allez gamin, debout. Tu as besoin d'un bain, » dit Ali après que je sois resté assis là pendant un moment.

	« Je... » Je fronce les sourcils puis secoue la tête. « Non. Rentrons. Je pense... je pense que j'ai besoin de compagnie. » 

	Je me lève lentement et regarde le fort. De la compagnie, de la sécurité, peut-être un endroit pour poser ma tête. Les Hakarta ne reviendront probablement pas, mais... ce soir, je dormirai dans ma maison à Whitehorse.

	 

	 


Chapitre 3

	« John ! » chuchote Xev, accroupi et agitant ses pinces devant mon visage. 

	J'affiche un sourire forcé pour Xev tout en l'observant. Avec ses six pattes et une paire de mains à trois doigts sur un corps noir et poilu doté d'un abdomen et d'une partie avant bulbeux, Xev ressemble à une araignée noire géante avec des mains, mécanicienne qui plus est. C'est un peu déconcertant, et la première fois que je l'ai vue, j'ai dû faire de gros efforts pour ne pas lui tirer dessus, alors que je n'ai même pas peur des araignées. Ce n'est pas étonnant que Xev se cache la plupart du temps dans son magasin d’Armurerie.

	« Est-ce que Sabre va bien ?

	« Pas trop mal, juste quelques dommages structurels mineurs. » Je fais un geste vers la moto tout en l'éteignant dans la place de parking devant l'atelier de Xev. 

	Xev émets un bruit de cliquetis de colère, me faisant signe de m'écarter avant de commencer à examiner Sabre. Tandis que Xev s'affaire autour de la moto, insérant divers types de câbles dans différentes fentes, elle touche l'un des points d'armure et le décolle avec ses outils, scrutant l'intérieur de la moto. « C'est un vieux problème ! Tu devrais l'amener plus vite la prochaine fois. Même si tes améliorations de nanites réparent l'armure, les dommages structurels sont toujours là. » 

	« Désolé, » dis-je automatiquement. 

	En réalité, les dommages structurels étaient si mineurs qu'ils ne semblaient pas importants. Investir tout cet argent dans l'Amélioration d'Armure Nanite Omnitron Classe II m'a fait économiser une fortune en réparations, même si la classe d'armure n'a pas augmenté. Alors que Xev marmonne tout seul, je dois m'éclaircir la gorge pour attirer son attention. 

	Après une brève discussion, je lui laisse Sabre pour la soirée et me dirige vers l'abattoir. L'abattoir est ce qui était autrefois l'ancienne caserne de pompiers, un bâtiment étalé sur un seul étage avec de larges portes de grange qui donnent sur les anciennes voies ferrées des prospecteurs. Les voies ferrées ne sont plus reliées à rien, et avant l'Apocalypse, elles servaient principalement à arnaquer les touristes pendant l'été. Toute la zone allant de la caserne de pompiers à l'ancienne gare fait maintenant partie de l'abattoir, avec les tas de compost récemment créés qui forment le troisième côté de leur triangle plutôt malodorant près de la rivière. 

	Heureusement, des enchantements de bas niveau maintiennent le souffle du vent vers la rivière, éloignant les odeurs de carcasses abattues et en décomposition du Centre-ville de Whitehorse. Occasionnellement, un mage vient lancer un sort de Purification des Maladies pour maintenir les lieux salubres. Ou aussi salubres que possible par ici. Bien sûr, envoyer toutes ces délicieuses odeurs de l'autre côté de la rivière a provoqué d’autre problèmes. Ils ont récemment dû ajouter des gardes sur l'autre rive pour faire face à la présence accrue de monstres.

	À l'abattoir, je suis les instructions et observe comment les corps de mon Espace Amélioré sont démembrés, pesés, et certaines parties du corps séparées tant pour Sally, l'alchimiste principale de la ville, que pour Xev. Comme d'habitude, je reçois une notification de Quête accomplie avec une petite quantité d'expérience et un bonus de Crédits pour avoir livré la viande, ce qui est en partie la raison pour laquelle je le fais. L'autre raison est que, bien que nous nous en sortions bien avec la nourriture pour le moment, quand l'hiver arrivera, la nourriture sera beaucoup plus difficile à obtenir. Même maintenant, la ville tente désespérément de faire des provisions pour l'hiver puisque nous ne recevons plus de livraisons du sud. Je me demande comment ils s'en sortent là-bas ? 

	Secouant la tête, je chasse cette pensée. Ce n'est pas vraiment mon problème. Je regarde les hommes et les femmes s'affairer autour des corps, récoltant les organes et les jetant dans des chariots, se déplaçant avec une grâce et une force qui auraient été impossibles il y a seulement quelques mois. En me détournant, mon regard est attiré par le monstrueux bâtiment de bureaux futuriste qui trône en plein centre de la ville, son aspect argenté et miroitant contrastant avec les charmants bâtiments commerciaux de style années 1920 à deux ou trois étages de la ville. Cette tour, je la connais bien – c'est là que se trouve le Magasin, et où Lord Roxley réside et règne sur nous tous. Il fut un temps où j'étais un visiteur régulier là-bas, jusqu'à ce que tout s'effondre. Il fut un temps...

	Je secoue la tête, chassant ces pensées. En remontant la rue principale, je remarque que de plus en plus de bâtiments reprennent vie. Nous avons une épicerie avec des produits de luxe artisanaux locaux, un armurier avec des pièces d'armure de bas niveau fabriquées localement, quelques alchimistes concurrents, trois magasins de vêtements, la Guilde, les hôtels qui ont été achetés, et bien sûr, le seul pub ouvert de la ville.

	Comme toujours, le pub est bruyant et animé. Quel genre d'Aventuriers serions-nous sans un pub ? Ce n'est pas comme si le Yukon était en tête du Canada pour la plus forte consommation d'alcool par personne. Ou que notre brasserie locale ait été créée il y a deux semaines comme l'une des premières grandes entreprises privées.

	Je sens mes lèvres se tordre tandis que je le fixe, un mélange d'humour désabusé et d'irritation s'éveillant simultanément dans mon esprit. Je ne sais même pas pourquoi je suis en colère... Je mets ça de côté, refoulant une fois de plus ma colère alors que j'entre dans l'établissement. L'intérieur du Nugget est constitué d’imitation de bois sombre et de mobilier dépareillé et usé. L'Apocalypse est arrivée rapidement, et les monstres déchaînés et les humains paniqués ont détruit les anciens mobiliers. Maintenant, c'est chacun se débrouille comme il peut.

	À huit heures du soir, le Nugget est animé et bruyant, rempli de gens qui se relaxent, mangent et boivent après une longue journée de travail. Les groupes de chasseurs dominent la salle, assis ensemble. Quelques artisans forment leurs propres groupes. Des jeunes femmes peu vêtues font le service, apportant de la bière, des steaks et des poisson-frites en grande quantité. Alors que j'examine l'intérieur, une main me fait signe et attire mon attention. C’est Jason, un adolescent mince et chétif qui semble beaucoup trop jeune pour être ici.

	Pendant un instant, j'envisage de ne pas y aller. Cependant, Jason ne m'a rien fait de mal et je veux prendre des nouvelles du gamin. Je m'approche, laissant mon regard glisser sur le groupe qui l’accompagne. Richard, roux et séduisant, avec une nouvelle jeune femme à son bras et Shadow, un husky de la taille d'un poney, recroquevillé à ses pieds. Mikito, avec son naginata toujours présent appuyé contre le mur derrière elle, un air de patience forcée plaqué sur son visage. Le constable Mike Gadsby avec son bras métallique et ses yeux fatigués. Les deux premiers étaient mes anciens compagnons ; le dernier est l'un des dirigeants de Carcross.

	 

	Jason Cope (Niveau 38 Élémentaliste)

	PV : 230/230

	 

	Constable Mike Gadsby (Niveau 37 Gardien)

	PV : 940/940

	 

	Mikito Sato (Niveau 32 Samouraï)

	PV : 530/530

	 

	Richard Pearson (Niveau 31 Dresseur de Bêtes)

	PV : 250/250

	 

	Je regarde autour de moi et aperçois Rachel avec les Frères du Loup, le groupe exclusif d'adolescents de la Première Nation, et mes yeux se plissent. Nous a-t-elle quitté pour les rejoindre ou... ?

	Je secoue la tête alors que Jason tire une chaise vers la table pour moi, la plaçant de façon à ce que je puisse m'asseoir. J'ai le dos à la porte, ce qui me fait légèrement tiquer, mais je suis le dernier arrivé, alors je ne peux pas faire la fine bouche. « Bonsoir. »

	« John, on voulait demander quelque chose à Ali, » dit immédiatement Jason, sans même prendre la peine de me saluer. 

	Une serveuse qui passe dépose une pinte de bière sur la table pour moi, supposant que je vais boire. Pas besoin de demander ce que je veux boire – c'est soit de l'eau soit de la bière ici, et je ne bois pas d'eau.

	« Les questions coûtent cinq Crédits, les réponses dix, » dit Ali alors qu'il flotte derrière une des serveuses. « Ma belle, j'ai aussi besoin d'un verre. »

	Je vois l'éclair rapide d'irritation avant que le visage de la serveuse ne redevienne impassible. Elle revient pour déposer un verre de son plateau avant de retourner au bar, où le barman travaille frénétiquement pour suivre le flux ininterrompu de commandes.

	« Tu bois ? » Je fixe Ali qui prend le verre avant de le descendre d'un trait. 

	« Je le fais maintenant. » Ali sourit, visiblement fier de lui.

	Jason cligne des yeux en regardant Ali avant de secouer la tête. « C'est à propos des Stats, mec. On en a parlé et j'ai fait des graphiques sur la progression. Cela n'a aucun sens. Genre, j'ai maintenant une Force de 20. Donc ça devrait signifier que je suis, genre, deux fois plus fort qu'un humain normal, ou peut-être le double du maximum ? Et je ne le suis clairement pas.

	« Encore plus idiot ? Les stats non physiques n'ont même pas de sens. Je suis plus intelligent qu'avant, mais je ne fais pas, tu sais, des percées en physique. Richard est super sexy et il s'envoie en l'air comme un dingue, mais Mike aussi. Sans offense, vieux. Mais vu le niveau de ses Stats, je devrais avoir envie de coucher avec Richard et ce n’est pas le cas. Sans offense. »

	« Aucune offense. Je ne fais pas dans les gosses, » répond Richard, et la blonde aux cheveux courts à côté de lui fronce les sourcils, regardant successivement Richard puis Jason.

	« Alors c'est quoi ce bordel ? Je ne comprends rien à ce truc, » dit Jason.

	« Ali, je m'en occupe, » je pense à l'intention de mon ami. Quand la serveuse s'approche, je pointe le menu inscrit sur l'ardoise. « Un de chaque. »

	Ayant assez retardé le moment, je me tourne vers Jason et souris, un petit trait de cruauté faisant surface. « D'abord, arrête de jurer. Ta mère serait en colère. Deuxièmement, tu es sûr d'être assez vieux pour boire ici ? »

	« Ha, ha. Très drôle. Je parlais à Ali. » Jason tâtonne son nez comme pour ajuster des lunettes inexistantes.

	Je ricane, me penchant en arrière, et je sors un morceau de chocolat de mon inventaire. « Sérieusement, je peux répondre à ça. C'est très simple — c'est le Système. »

	Richard gémit et Mikito renifle dédaigneusement en sirotant sa bière. Les autres semblent perplexes face à cette blague d'initiés.

	J'explique : « Le Système est le Système. Inutile d'essayer de le comprendre. Ça n'a aucun sens. »

	« Oh, allez ! Je sais que tu as dit que ce n'est pas un jeu, mais on doit quand même comprendre ! »

	Je grimace puis jette un coup d'œil à Ali, qui soupire en reposant sa troisième pinte à moitié pleine. Il lâche un gros rot avant d'agiter les doigts, faisant apparaître un écran bleu lumineux. Il est rempli de symboles, de cercles, de tirets et de points qui se combinent en groupes distincts, comme des hiéroglyphes égyptiens. « Bon, les bases du Système 101. Cent Crédits. Et je ne donnerai plus jamais cette explication. »

	« Cent ! » Jason s'étouffe, fusillant Ali du regard, qui hoche la tête avant que Jason
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